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10,oof 1 
15,oof sous 

fermé 
1 

pli 
pour 

ADRESSEZ VOS CHEQUES A HAND!-
CAPËS 

A rff'\IIO!\;' 

HE ! LES l\BONNES 
c:e tmmùrn bien que double, ne 

compte que pour un munéro 
dans !'al:wrmement,, G'üst pour 
tlü<; f'<ÙS0!1S 
nou, trnpusent 
4 nunH~n)~ 
rnnJJnro est 

U'\F ( ROI.\ OANS CE DISQUE ., .. ., .. .. .. 
SlGN \LI LA FI'\ DE VOTRE AUONNE­
\HNT 
Sl V(H!S ULS!Ht/ CONl!NUER A RECE 
\0!1{ 11.\1. El SOLII:NIR NOTRE UJITE 
NI lARHE/ l'AS i\ NOt:S f ,\IRE l'ARVE·· 
NIR VOS nHQt'ES 

f.î ft'll'l r; s Ulbne 1\P\St: 

'. rue Il re'"~ .. !lL ' te e tagt 
Hi !Zc:ww' 

LILLE . P,b<'ak Cmrml 
l N• _ ntè de l'ans ''·11\00 Lille 
lei 5·L2h !ID 

NANCY 
49, rue Paui 

PENO-MAZZARINO. 
Hert 54520 LAXOU 

ClH Nanterre·Urmmrsité: 
Contacter : Annie 
Charnbre C 002 bloc C 
Rù,;idence Universitaire du Carnpus de 
Nanterrr!, ou téléphoner à 
P•ene TURPIN : 7934954 

Dans le nmnén.> 6. une erreur d'm1pri 
a été cornrnise :il fallait lire la P<Jge 

en 3. 

pu con: DES BOUQUINS : 

JJ\1. Bardeau Je de laire pa" 
ralt!C, arr\ Editio.ns le Hvre sur 

d rud années 
« infirmités et inadaptations S<lda.les •· . 
Vous le commander au Secrét;umt 

1+ d.: réductmn, frais de 
: 4 3, oo f" 4q !"""' 4€ w 

fiLMS: 
1 

{( Âmes charitables ... s'abstenir .~' fil rn de 
Sabine Mammou. Durée 2 heures. Est 

pour des réunionH1ébats. 
Adressez-vous au Secrétariat ou à !a per-
rnanence téléphonique. 

assnrc.·e dU i.n<~J 

3 .' ·· fL lL:·nunckr .!cnn·LIH.Ih 

un montage dia· 
transpurts. Si vou; vou· 

lt~z k Lwc . adressez-vous an >e<r&· 
Lniat ou ù permanence 
tin Inconvénient toutefois 
pouvons pas nous 
à ù~ soit prc;;ent at! moms un tm:m-
hre CLH local qui assurera k rt'!um 
Ju nwntagc~ mtaet z't dam k's Jélim. 
Su~<m, i! est de ,;'en •~ndn~ a<.ïlllé· 
rem pour l:l sotnme dç '1() F. frais d.;; pm! 
ùHnpm {62 bande magne· 
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E p 
Du 1 

3èn~t~ 
expnsnion inkmauonak de maté.rF~I 
pour 
qui 

, ert p[w; de Mm tr:ditwnn.;\ 
Ollé ,, salon d0 !'au\<Jnlübtle pOUt haudi· 
c:apés ''·il dùturmt !a campagne ct·,, in· 
fonnJtilHl gouv<:~rnen1enta.!e le ha!·l-­
,.licap. 

LJ h.)i crorientation St'L.df 

plus 
p1.usque c'était re que 
,lamaient {entendez 
li<ms !'-l'StiO!HUtfCS J. 

Le de '' grâce ,, 
a été par G~>card Je :.oir du 
!'an où, recevant 50 

{ ma:s oui. à 'l pour le repas" 
rève!J1on {ils On! bien ÜÜ baver Ufl p<:\l i\ 
lah le, 'ialir la moquette, mrus en tin, ,, fau l 
de tout pour faire un 
,:es « pe1.lts monstres ,, . 
dam · L.c be,Hl 
v:lis vous falfc, fe vml;l : tu us les 
de b loi d'orkmatlon >ont sonis fapplau. 
d!ssenwnl:.). Non, er dt rien, ic n·aJ 
tart que nri.m dcvoi! Mcllleste. va ! 

Le l s dè..:e.mbre , une Hl? nt aine 
cie membres Ju C'LH se rcnduern donc, 
dHnnw !'année H.M. nu­
mère 41 au salon pour dénoncer k côté 

pot~dre :wx yeux .,, de cette z:ampagn<1 
et poser la : Alors que la tech-
mqw.: peut au <:C 'alon 
k prouve. celle :wuJnmnie nous 
<:sf.tlie rdr 

Nous imes JŒl\;' irrnpüon dans ic 
sik;Le fe de cttlt e\fHJ~thnn. Et 
,:omm<:: on 110 nous avait fl<!S invitèg à 
tcHir un §ta nd, nuus avions amené notre 
matériel . à expose! canw.:s tordues. 

cassés. chaussur.::s 
bout d<~ eourse '' et 

les super,pro­
U n t met fut aussi 

Mais si rwtre in· 

• 

1. 
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HU 
rcnüu acLun. Jvec unz-: 
dun rnen1b1t~ du CHL 

11 idtil dire que nous CHtnt:\ mom> 
que r~nln{ie pre~édcnte 

lmpu:cc Le prC\Klent l 'cxfX/;stHJn 
t1..H~.Jnur:~ le n;erne, t~n ta 
t.re a<.:non et :;e v:mta lm 
enJl!ijUf ,, et ,, Ldlait en prn-

apri.':: mar:; un 1raH pe1H-t1 i( 
t'H p<nll' des aci 10m simi.lane::; :; , 

d'un lknnn· 

'!'n ri 
f~:t, VOUÎdit 
d1rc augnh'llLHh 1.: nmnhre d'anidt>, 

manière 
vous fera 

: L<: dou de !'llisloire. 
un camarade en fau 

œml a roulé sur un don dam 
l'sh;!t 1 : pneu .:reve, i\lor:; qu.;: tous 
stands regmgf1üent dt fautemh 
H n'a pas fallu moms d'urw h•:'Ui\~ au 
marade 
! ine et 
mentain: 1 

t 

reW,..'\)utrenl 1Hl 

rmneull wularli. 
MALS PO!!RQUO! ClTH Al.'TO 

NClMlF NOtrs CST ELLE RE! USEE ' 
peut 

maiùH­
P 

~,,'i.Httrùie pour 
l'land lc>;pé pun e bien 

H n\~s! pas au centre , 
La içC'inHqth~ PE H.M F'l en L1 

Luh;,;nt un :.q.>p,~l ü la C'll;\­
RlT! 11fm ,k masquer le\ VRAIS PRt)­
HL.EMES <k' h;mdkapés. (eire ,:;Jnlpagne 

cette vont inen dan> \e 
dç l;i éi.;:L'!orak actudlc. Les 
partis 1k <ho\te k; pat11s réto1·mist•~' 

, J>:< PC! 11 'h.isiteront p3o; à r<ku­
pérer 11os r<:liendications tt notre hH1C 

;rugrnenti~r h~tH\ i.;hdTreq ék~<tor~nr:·c 
DROH DE. VIVRE S! PREND. 

!L NE SE MENDIE PAS ' 
Cnrnité de LuHe 

des 
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L ARMEE du SALUT:une entreprise 
L 'Axmée du Sa tut, yui se dit œuvre sen·er les regles suiwmtex: lrr a: s;g11c. ru es admis. Qm• sv pa'''" ' de bienfaisar;-:·e et de ..:harité chretienne r Faire C(msciencicusemcnt fe tramil qui t-d pour t•.>i ,, partir de e<? moment · L1 c'est le mot juste un Centre d'Aide vous sera attribut', quelqu'il soit cs .ts<H<i' j1<lili six mois. de ,~oth:l•0r :.ht par lé travaiL situé 3 7, me du Chev ah~ ret 2. IYreruire su in des objets qui {JOI.trmient dnrtnir. ,·1 d~ 1llJnger en réfecio\re. une à Paris 13.:'. mus étre confiës et lt!s restituer Sltr Je- ntYu ru tu'~ :1 peu prés ,:orre.::te. En principe un CAT reçoi1. pour .les mande à la direction l.<e Y·' •.if !a rue du Chevaler<~! e•t 'ln red;JS>er so.::ialemen!. des h;mdkapés phy- 3. -'1 roir une conduite correcte. tunt au tmmc':hc' hJW11Clli, qui aurait été ,·un,,-siqu.:s uu mcnL.HJX. Il tow:he.pour cela, dehors que dans l'lnstitution. ne pas y tmit p;u k ('qrhusier, où l'un truuvl.! une' aide publique qui atteint en mo- apporter de Pin 011 autres boissons akoo· l. l'ne hù1dkne bon marché. ;.;() !· par venne 70 F par JOUr et par handicapé. tiques, lit' pas Y rentrer irre. senwine. où S<.)l]t loges, en dort üir. u m~ ' M:m il l'Armée du Salut. il y a des 4. Ne pus passer Ûl mlit Cil dehorv de nm- a:;S('l grande quantité de pensionnair<:S, petits malins, sans doute inspirés par le titution, sauf la Pei!fe de votre jour de re- ayant des petit .os Nssources. Saint Esprit. qui Ulll trouvé que la ioi leur f1<1S. .::. l 'n CAT dont reffectif valie t'lllfè '-'U ofrnut \e,; rnoyeno de monier :we t'orme 5 Ne pas jouer ni empnmtn de /l;rgcnt. et'!() per;;mme,;, affaire. Jldrtic:ulièr~ment rent;1hle. lit' pas ro11s lil'rer à 1.1 mendicité. Ce CAT fournit le p<"rsonnel né-Au t'AT de !'Armée du SahtL H n'y ô. Ne pus tilire de commerce d(;hicts ccssaire au fonctionnement d~ tÏl(ltl~llt'· ~~ ru hJndicapés physiques, ni mentaux. quelconques auprès des pensimmaires ni rie : cuis.iniers, aides-cuisiniers, plon-Une sékctton à l'admission, i0s érarte des empluyës. g.eurs. serveurs, planious. etc., personnd nnpi!oyabkmenL qui e$1 nourri et logé. et reçoit chaque 1\ te CA1 de 1-!\nnée Ju Salut a u1ilisé ATTENTION! semaine 6(! r. qui ne sont pas un ~a\ain~. i 

,tvcr ht:<lll\:oup ;l';.~st1J~;e ht définition, on te l'a dit et 'J 
.tsset cLtsllque que le rapport Blod1- R 8 AS T 0 \A Latné donne des handk:apés. , 

Le CAL en effet, ~·inll;re;;s<.' à ..:eu.~ LE) AlHE 
que k r<tppon Blodi-Lainé appelle de:; 
lunJi,:apés :;odau;;, c:'est-ù·dir\.' non Jimi· 
nués physiquement ou mem alcmcnl, mais 
dont ÎJ situation SO<.'lctk. au moment de 
kur adm1SSlOI'l, ùHlStit ue une f;libk~:;c. 
une ;.ervitudc par np port à la nonnilk. 
Les admh uu Ci\T d<J !'Anm'e du SaluL 
sont ~ll gènétal de;, getb qui pour une rai· 
MHI quekonqu.:. n'ont plus t!t travail ni 
,lë domicJie. er qut <>ont il bt limite dc la 
dochardi>ation. à laquelle tl> lcnrcnt 
d'échapper. 

Qnand tu tc présentes il l'Armée 
du Salut, pour 6tre admis au CAr, si 
tu cs 0n bonne conditions phy~iquc et 
mentale, tu es aussltot S\lbrncrge par un 
not de borme5 parclles. F\ les en c:roire, 
tu entres au Paradis. On va s'occuper de 
toi, on te trouvera du travm!. n'ai aucune 
inquit'tude. fai>·nous confi:mçe, etc.. et.:. 

On tt:: fait. al ms signer un C\)ntrat, 
qu'on ne tc laisse pa~ discuter. et qu<' w 
signes d'rlit!eurs sans hésiter. car il us­
sure la nourriture et le logement. 

Que dit œ contrat '1 

ARMf:E DU SALUT 
crrf:: DE REFLGE 

CENTRE !YldDE PAR LE TRAVAIL 

M .. 
Né le 
N" Séeu 
SinLlli<>il : ..:hùm<•ur SDF* 

* SDF : \<ms Jomidle fixe 

,\lousieur, 

l'our twus permr1rrc d,• rc<.1~<•rcher et 
d cil tendre lill emploi SI!! bic d 11(!!'/l!al, 
nous ac<.'i:'f'!OIIS de rous reccroir pour wœ 
pàiode de >ix mois. érermœflcment re·· 
now·elah!e une f()is. 

Votre pn>scnn' Ici se terminerait à 
fïnwam mëme où mus nsseric:: ,rub· 

.-1. Cette occupation prorisoirc n<~ 
constitue pas Wl acre d'emhau.he ct ne 
vous donne pas la qualite de salarié. 

ft. /.a première SCtnaÎ!ll.' de séjU!I!' lW 
(.'AT <:st cm1sidérée comme 1111 stage d ad·· 
mission. Il n :v aura pa.1 de remise d'argent 
de poche à la fin de cette première se-
maine. 

CSi vous quitte;;; le CAT (n•allf la 
fin de la deuxième semaine, l'argent de 
poche reste acquis au ('entre. 

D. A la jin de l'Ofre stage de six mois, 
la Cité de Re]ilge mus versera w1c somme 
de 300 F. Cette somme sera de MiO F à la 
jîn d'un séjour de 12 mois. 

N'OUBLIEZ P:\S QUE: 

1i.m~ les scrl'ices de la mai.vm {.soâal, 
médical, psydwù.1gique.J sont à rom:: dis­
positùm pour Fous aider J réJ!,Ù'I' l'O' prn­
h!ëmes. 

J, imimatcur est là pc!i'r l'Uii.'i conseiller 
er l'ous oricmer : n1tési!e:: pas à renir le 
t>Oir aussi sou<cnt que nms !,· 

Hn 1·igna11t ce papier, vou;; vu<~:: ;;n,gagez 
à ltmt }!lire pour, d'ici six mois, ;œoir 
rctroure une situatioll sra/Jk 

Nous rous souhaitons tm bon et Ill ile 
sé,ftJW' rians noire maison 

Fait â f'uris. fe 15 juill<'i /'!77 

')r~Jln'é 

( r11.11 rw sc rit) 
J,e Directeur f!'étlëral 

Ce CAT exploite, prè~ du bonlcvard 
Davout, sur les terrains de la gare SNCF 
d~ Charonne, un chantkr de récupéra· 
tion de déchets qui proviennent Je d~­
banas, de caves. de greniers, d'archives 
diverses. Les papiers ou cartons, sont 
donc triés dans cet atelier, pressés en 
balles de .1.50 à 4L)0 kg: et reveudus à 
des usmes de papier. 

Plusieurs camions de l'Armée du Sa­
lut sillonnent Paris .:1 sa banlieue, et ré­
cupèrent tout ce dont les réeupératcurs 
profes&ionnels ne veulent pas. Le déhanas 
de caves et de greniers, permet en ouirt' 
la récupération d'objets et de meubles 
diver~. qui après remise en état. sont re·· 
vendus à l'Année du Salut, dans le ma\Za· 
sin qu'elle possède et a créé à cet eù:·t. 

Tu travailles donc au tri de tnutc 
cette merde, tu déménages des cave> ou 
des greniers, tu manipules des tonnes ('! 
des tonnes, une balle de papier, qu.wd 
çlle ~ürt d.; la presse. pèse dans ks 2U\l kg. 
t:t mèrne 3 à 400 kg si c'est du cart-><!.. 

Tu te rends compte tom de >Hile' 

que ('e;,t un rravail qui convient parhi­
temenl à des handkapés ! Tu souri> ' 
ru ne 'rois pas 1 Alors, tu as um· dr,,k 
Je mentalité. 

D~;ns ù' travail. que 1 u .:s ublJg,· .. k 
C:Ji:e ,;ans flwrmmes sinon on t~ vil<~ 
les règh'> ,,l&m,~ntaires de sé..:urilé nt· '"'ill 
>''' appliquée:;. Les inspecteur>> du_ ! , , •. ,d 
ne ~ont vrairnellt pas curieux 

1 
\ 

1 
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... -------------------------------------------Handicapé& Méchant• 
d'exploîtati 

Et maintenant !'arn\nance : 
Te voilà donc, vivant t'n commun 

avec plusieun; dizames de types. wni 
dam la meme situation que toL Ou tu 
~~~ soumet:;, tu travailles sam mtmmJrcr, 
sinon c'est la porte. E! b porte püur tous 

c'est pas de logement ei pas de 
Alors tu le tiens peinard. 

Le matin tu déjeunes, puis à 8 heure>. 
hien ::;agemcnt, tu ecoutes le petit -;crmon 
(;'( la prière que te f:!it un nflkier de r Ar· 
mée du SaluL Tu écoutes '' Non, tu l'ab 
:.emblant. et tu attends que ..:ela je pasjC, 

Après, tu vas au houloL Et c:c;; bons 
officiers de L\rm0e du Salut fuuhiienc 
Tu croyais qu'on alLnl s'o.::cuper de tnL 
t'aider il tc redasscr '? Mai:, ti s'en foutent 
tous <:t~s bon:; ofiiders de l'Armee du Sa­
lut ' Tout ce quïb te demandent, c'est 
de l:J bouder et de bosser pour eux. Le 
r.:ste, e'cM pa> letH~ mgnons. 

C'est vrai, tu t'es engagé à tnul faire 
trouver du travail ·; !)'an: md, l'n 

rien pour toi. on s'en fout 1 lu vas 
don.: tenter de te demerder tout seul ·: 
Tü as vraîment une dtùle de mentalité 
mon copain ! Tu te rehdk:s contre !a 
volonté de Dieu qui a dit par \a houd1e 
de \on fib ,, Vous auœ1. wujour;; h.' 
pauvre avec vou~ ,, , 

D'abord. pour trouver ùu travail. i! 
faut s:~vmr uù aller. On met bien à ta 
d bpm; i tiu n les rumonces dam 
,, F rance-Smr ·''. 

Tu n'en as connarssance qu'à midi. 
El d'abord lu manges. Après, tu lis les 
pcti1es annonces. ll y ~~~a une qu1 t'lntê· 
resjC '? Tu veux t'y prejCnlu ':' ·ru as vrai· 
ment une drôle de mentaLité, mon gars 1 

Il te faut d'abord \oilidter hum-
hlement J'autorisation de t'absent.er. 

On te la donne, ou parfois on te la refuse. 
car tu ne dois pas perturber le travail en 
.::ours. 

U te faut ensuite te laver, changer de 
vêtements. Quand tout eela est fait. tu 
te présentes à ton futur employeur. C'est 
dans le milleu de l'après-midi. l'rop tard, 
!'emploî est pourvu. Et quand tu rt:'ntres 
à la Cité-Refuge. tu dois rendre des cnmp· 

Tu persistes dam tes intentions de 
trouver du travail '! tu as vraiment mau­
vaise m<Jntalité. mon gart. 1 Tu veux en­
core t'absenter pour rechercher du travaiL 
Tu as vraiment très mauvak;e mentiilité, 
mon gars ! AtHmds un pen mon g:u5, on 
va t'aligner, un va te fair<J · ;•nprendre. 

Quand le samedi tu touches 
ton enveloppe contenait -AJ\ argent de 
poche qul, on te l'a dit Cl rediL n'est pas 
un salaire, tu rouvres cette enveloppe, et 
c'est la Tu t'aH<Jndais à y trou, 
ver 60 F, on t':~ retiré l 0 F, sur ce 
qui n'est pas un salaire, lOr pour chaque 
journée nù tu t'es absent.S. (, ... l t'appren­
dra.! 

Tu as tout de même persisté, tu as 
entln tmuvé du travaiL C'est bien, mnn 
g:m, c'est bien ! On ne te met pas à la 
porte non, tu deviens " hôte » payant 

n • de la mtsere. 
lu verseras hf) F pom une semaine : ·î 5 f: 
pour dormi! en donolr, 3 5 F pour !a 
noumiurc que w prends au restaurant 
de !a tlié. Tu trouves qne la nourriture 
n'<)>t p:ls asjCz bonne, ni assez copieuse 
Pour h' prendHu mon gars " il te 
fam huiire>, du foie gras " T'<Js pas 
sériewc mon gars ! 

'r'u n'as pHs l'argent pmn pHyer les 
:\ü F de !a sernaine '1 Et hien, tu deman-
des un à ton patron ' Tu ne 
veux pas !e lui '1 Tu tn1uves que 
cda m; se fait ps, quand ün <::'St \Wttvel­
lement embauché '' Ça, c'est t.:JS olgn<.Jns 
t't pas ,~eux de l'Armée du Salut, Dé­
merde-roi! 

lu ne peu\ te démerder., Alk,n>, 
l'Année du t'~t 
Êemne bien, on va t'atdcr ~ 
lon lit au dortoir. Tu nous 

fu .::onjCrv~\ 
!c jour 

où ru wudnna> ta paye. ;ols comme 
zm est duntah!e, comme un t'a1dc 'Quoi 
tl te faut aussi manger '' Pom ça, demerde 
toi, on tc loge, un point .;'est tüul' 

te premier jour que fai travalHé, 
j'ai mangé en tout t~l pour tmn , une pomme 

Le soir. quand je sois rentré, je me 
suts uffalé sur mon liL J'étals crevé, v1dé 1 
Alors les copains du dmto11, ml> au cüu­
rant, se sont organisés, Ils pré!cvèrcnl sur 
leur part de nourriture, qui une tranche 
de pâté, nn mçnceau tle viande, un bout 
de fromage, Je trouvais tout cela sur mon 
Jlt le soir, quand .Je rentrais, Cela a dure 
quatre semaines pendant lesquelles ce 
sont mes camarades d'infortune qui 
m'ont thHJrri, qui m'ont remnnié le mo­
raL Si j'ai t<'tl\l le coup, .::'est à eux que je 

k ,Lil", ~~r lh:>n au.\ bounë"' :un'-'"\ \Ît.' 1· \1 
nteç c\u \al11t, tux, chaqtk' 'l"' li , k 
vaient (,!;re Je-; prières pout -r•·: ,. 
non<:<:, qu.: Jë vienne humbh·u~<'nl ,, .... ,,J 

1 id ter' "'' 'ii!ppiicr de l!lê œpr.:• "! 1 c' Ji' 

CAl, pour qut". spunlis, j.: n·çum!!'~:~c. 
à trier du p;,~pitr. .. 

Vint enfin k jour de m;1 pn:n•,·rc· 
paye, Alors. a jour-là, on m'a! L', d,,;, 
à porteteuüle grand ouvert De.' '"u · 
ùcs smH ~clamait k .:hreur dt~ l'Anne: ,J:; 
~al ut. 

Car li fallait que je fHlY~, El 'l'Il· 

lcmenr !cs nuits que j'av<lià pa>"i<'c' .. ho 
eux, mais auss1la nounHure, cetk •:rH Il r:· 
turc que pendant quatre semaine' 1h 
m'avaient refusée .. , 

AhJf'; Jt' ;:~His parti ~mn:.; nen ruv'-~~ <-'·! 
j<? ;w ie regrei!e pas. Je le clam.: JU 

traire bitn haut, sans fausse honte. 
L',\rmè.: do Salut, pour mni, ,c 1: ·,-.,; 

pas mw ce<~vrc de charité ~t d,; hicd,IJ· 
san.;e. c'est une entrcprl~e 
de ia nusêre, Une exploilatmn qui, 1i'a· 

,:e pu savoir. i!sl hl.:n H'n 
tabie. ontefüi'i je m'étonne pk:n 

aux y<'ux dé tou~. une tdk ,, 'PI<Ji­
tauon puisse exJster. Je rn 'étunne qu'an-
nm service ül'fklel minhtèrc du Tra-
vall, de \a Santè n.; :;;oit jamais wnu 
..:ontrùkr çe qui se pas~r :tu CAL 

foutefob, j'ai appris une thc><c k 
Christ , lem Christ a park de '0pu\­
cres blanchis. MaiHtenanL je sais ,:c que 
r'esL Je n'ai qu'a rt'garùer un oilkier 
de l'Année du Salut, c'en est un. h' n'not· 
bHerai Jamais. 

Paul 



Il Y a plus de trois ans. j'ai pris con­
lad avec vous. C'était à Besançon. fin 
septembre 1973 ; c'était à Paris, début 
octobre 197 3. J'avais une double in len­
non. de lutte : lutte pour fonder un Co­
nllte de lutte des handicapés à Orléans 
lutte your transformer l'ASSISTANCÈ 
qm regJssait l~s rapports entre les gens 
et mm., en SOUDARITL, pour me li­
berer des tutelles et des tentatives de 
nuses sous tutelle, qu'elles soient paren­
;ales ou all!res {institutionnelles ou dues 
a mon acceptation d'une " pause , dans 
!aqu;lle le r~tpport d'égal à égal ()ntre moi 
et 1 autre moi-mëme devenait pour un 
temps un double rapport de dominations 
mutuelles, une double prise de pouvoir 
moteur-mental ou sexuel-mental de l'un 
sur l'autre, du moins handicapé(e) sur 
le pius handicapé, de l'homme sur la fem, 
me.). 

Il va sans dire que j'attendais la soli· 
Jarité des copains de Paris ... solidanté 
que j'attends toujours. Il y a- eu des mo· 
ments de ma lutte qut ont été des mo· 
I:1en~s très durs, des moments de reculs 
tm~ces ... for.:és par le manque de solJda­
nte d~s cal:Ulfades (autant des CLH que 
des revolutionnaires valides qui avaient 
connaissance du combat qui était le mien 
et qui posa.ît un problème général pour 
tout handicapé et tout révolutionnaire 
se posant le problème \( comment com, 
~attre l'idéologie bourgeoise . sexiste. 
lamihahste, rentabiliste, ségrégiste et 
ass1stante ·autrement que par des mots . 
comment poser et résoudre CORRE(> 
TEMENT notre pwblème d'autonomie 
(individuelle ou collective) sans nous 
isoler des autres travailleurs -- comment 
participer à une vie collective sans nous 
laisser assister --·· comment nous démar· 
quer des structures d'assistance et d'en­
ferm_ement (famille et ghettos divers) 
en echapplml à cette << intégration so­
ciale individuelle )> au système et à l'idéo· 
logîe capitalistes ind.ividualiste en 
l'occurence -- sans être des << privilégiés >> 
par rapport à ceux vivant dans les ghettos 
du salariat •J 

Forcés également par .la manière en 
partie erronée avec laquelle j'avais posé 
m~m problème d'autonomie et le pro­
bierne des rapports travailleurs valides/ 
travaill\Jurs handicapés, problème appe­
lant à une réflexion COLLECTIVE ame­
nant à une solution tout autant COLLEC­
I'IVE de ce problème des contradictions 
secondaires (autonomie/dépendance, soli­
darité/ assistance. anti-normes/nom1es. se­
xualité/frustration, vie indivuduelle/vie 
collective. etc.) qui .traversent la classe 
ouvrière et qui posenL dans leur ensemble 
le problème de l'unité des travailleurs (ac­
ttfs/sans travail, productifs/improductifs. 
valldes/handkapés, hommes/femmes), 
ex dus ou non de la production. 

Forcés au>si par les drconstanœs 
d'un m~mcnt de « démobilis;Jtion géné­
nole '' (vacances de fin/début d'année} 
où j'aurais eu besoin de votre solidarité. 
devant les exigences de l'APF pour ma 
demande de logement (recontacter mes 
parents ct assistance d'une tierce per­
sonne). 

Traversant un désespoir analogue 
mais plus pro!bnd, une amie moins han­
dicapée physiquement (quoique •.;a dé­
pend pour quoi) que moL luttait pour 
trouver sa liberté de vivre comme elle 
l'entendait et non d'une manière dictée 
par l'APF, w famille, ou par toute autre 
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« nonne » sociale. Lutte qui ~·exclut 
nullement les étap):)s ! et des degrés, des 
re.;uls .;t des avancées. 

Affrontant ainsi les << qu'en dira­
t-on~>' de gauche et de droite,de face. de 
pro !tl ct de par derrière les messes basses, 
nous nous sommes rencontré( e )s mon 
Amie et moi pour un tour d'o~blte so­
laire (c'est tout à fait écologique). Nous 
nous sommes un peu portés l'un l'autre 
à un moment où nous étions sur le point 
chacun de nous casser la gueule dans le 
plus parfait isolement. 

Il faut pourtant dire << le revers de 
la médaille >>'de .:e beau tableau idyl-hic. 
Lutter contre les normes par étapes, 
cela veut dire aussi en accepter certaines 
à un moment donné pour en refnser 
d'autres. Se retrouver dans une autre 
fonne de contradiction entre la vie <:< pu­
blique ;> du travail COLLECTIF et 
AGRESSIF d'un côté, et la vie privée, 
INDIVIDUELLE ct RËPARA'TR!CE, pri­
vée des luttes communes, fraternisantes. 
de l'autre. Dans cet isolement et cette 
coupure vie privée/vie de travail, les con­
tradictions homme/femme et plus valide/ 
plus handicapé s'exacerbent (l'exacerba­
lion se mesure en << cerbères '' : à la fin 
Ll i<:nsion interne de notre· couple était 
de 6 cerbères) la <( validocratie '' et la 
phallocratie s'entretenant mutuellement, 
ma prise de pouvoir sexuel sur elle de­
vant compenser (?) la perte de mon pou­
vou moteur qu'elle m'avait pris pour 

compenser ('!} la perte de son pouvoir 
scxl~el ou !'aliénation de son propre corps 
lm echappant toujours, se libérant d'une 
opposition familiale pour retornber dans 
une oppression maritale, l'une où son 
corps est nié avec sa liberté, l'autre où 
son corps est pris ... et sa !lberté aussi. 

· nous retombions dans la division 
familiale des tâches de la. vie quotidienne 
entre l'homme et la femme, entre la plus 
et le moins actifs ; 

· nous retombions d(lllS le s.ùariat 
par la réparation-compensation des agres­
Sions du systènw : (rejets, travail. vie 
de ding:ws, etc.) la constante c'est qu'on 
est tOUJOUrs obJet : objet esxuel, ob;et 
de maternage, objets d'agressions de­
mandant salaire réparation, réclamant un 
statut J'objets de soins ou d'objets répa­
rateurs bien dans la division du travail 
et des rô.les ! 

Instruments de production, instru­
ments donneurs de soins, et objets de 
soins, voilà ce que sont les travailleurs 
(~uses), les femmes et les handicapés (les 
v1eux et les enfants aussi) l 

Ainsi, j'ai vécu comme ça pénard, 
oppresseur-oppressé, pendaut neuf moi;,. 
jusqu'à ce que les contradictions éclatent 
jusqu'à ce que l'on se sépare, mon Amid 
et moi. C'est ce qui expl.ique mon grand 
silence. Que les camarades que j'ai laissé 
tomber un moment m'exwsent. Mais 
aujourd'hui, il faut tirer la leçon Je ~~ 
lutte individuelle qui fut la mienne et 
qui est celle d'autres camaraues :le véri­
table problème n'est pas d'autonomie 
il est dans la coupure des tâches et de~ 
initiatives que nous pouvons prendre. 
da~s la d!Vlston du travail, dans la sépa­
ration entre .la vie privée, individuelle. 
Isolante, et la vie <( publique >), exté­
rieure, susceptible d'union collective. 

• 

Certainement que la lutte pour la 
wlutmn de notre problème, elle se trou­
ve dans la lutte contre la division gêné· 
rat: du travail et des tâches de la vie quo­
tidienne, pour la solution de la contra­
diction fondamentale du capitalisme en­
tre le caractère de plus en plus èollectif 
et social de la produc:ion et le caractère 
de plus en plus individuel de la consom­
mati?n, de l'appropriation des produits 
(salatres, propriété privée, consommation 
vieprivée). ' 

Mais ne devons-nous pas lutter au 
niveau de la vie privée, de la vie quoti­
dJenne, pour la rendre plus collective 
plus solidaire, et lier cette lutte aux lutte; 
populaires sur le terrain de la production 
comme sur les autres termins. 

MAIS COMMENT FAIRE ·1 

• Pour tout contact, suggestion ou cri· 
tique, projet de subversion de !a vie · 
M'arc Hf:RY : 3. rue Charles Pcnaul~ 
45000 ORLtANS. 

1 
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lili lili 1re pour 1[ 
S1 vous êtes un _jour amputè d'une 

vous sere!. c:onvoquè à\l prermer 
Ulardi du rnuis, dev;mt la Commission 

rUt~ l'v!. ProusL dans les 
ViCI.lX hàtimenrs de lomlcwnne citê admi· 
ni~tratlv(~, entr(: h~ 1nusth;- tfhist.oire na· 
turelle et le lycée. 

\ni.vet le tôt et cochez 
vite sur la qui ,trainc au gutchcr, 
vntre m.1n1ét<) d\m.ire. ll n'y a personne 
d<mièn~ le guid;et LI laur savoir que la 
feu die ~:st !ù. Si vous oublie! d~ cocher 
1nut de sud~\, vous ri~qucl dt.~ pa;:;ser en 
0\Uèmc pu:,Jt ion 0 1néme sJ vous êtes arri· 
vô ic second ou le uoisaème. Si vuus arri· 
vez après dix htLH'~)._ Jernandcz bien à 
votre dtauth~ur. votre taxi. de revenir à 
mid1 puur vous raF;en\Or à !4 hr:urcs, 
'mon, d" mid1 il deux heures, sans possi· 
hill!~ de saas eass.;·eroüte, 
vous risqu~z deux heures très 

,t pas. 
('ra~~~eux ~~vec (ks chaises le 
mt.m.. "''>Sis lil. vous :mrez 
d'c'trc le i.êmoill crun 
l>lialll~, 25. H.J, 
vi<:mwnt s'entas:;n ia, des lh.unmes, 
femrnes, cks enfants : ils boùcnt, ils 
pnrten t ku r artifide!le sous Ie 
hra;;, il:s !a pc'"'rH ki ou L1 où ils peuvent, 
lis se ci. :1Uenck:nt de passer 
un bkn d,:v:Jnt b ùmmüssion pour agré, 
rnent de la sê.:uriiè sociak, ou bic•n dr· 
van 1 pour des mesures ou 
des .;;;say ages. 

La sall.e où l ravaille 
encore plus cmssvuse que le c<mkm 

rcs::.ernble à une auge à è<)dwns. 
un babi de et mw restent 
d<ms le .:oin, l'êtabli et ont dü 
ètre rè..:uyêres à I',HllrHHls. /\pporttl 
votre l'luise du cuuluic si vous vordç1, 
étr.: assis :s'Il Lwt vous d~~habillër. Verus 
ave! à voue un petli para· 
viént dont \a tuik pJSstus,: pt:ul vou;; pn:'· 
server des regards, au moins d\m ç\1Hi. 

C '<èst que l.a .. Sé<:tHiil; su(:iale n'a pas 
de SBTVh.:ç il elle pour çcs que>tions zl'ap­
r:ar.:iUagc- ~ede- s\:-n (":.:t rtrnist aux anciens 
.;ombattants qui ava,enl organisé qodqu.: 
~ ... ~ho::;t: ~u x-1nCmes la guerr..:, 

Et puis. les ortl~<>pédisks m: fon\ 
pa:; partit• du médiçal, et la fabri-
cation des est dcmemée uth~ 
aet.iviw pre,que a tt isan;ile. Les twls nui­
süns les (H:\M;uz, 

HavaHkr pmn 
t~lles d<' pe!Hs art!s~ns bons brkoleurs cr 
vont chercher lems matières 
et leurs mécarlismcs de intsiJ à [';,\tranger. 
On dte \~ c:as d'un qui a 
à si!s alllres activités une hranch~ pro· 

thèse ,, . Pas d 'écnle de ln s.: pour les pro· 
th&sistes, pas de fonnation ~rieuse dco, 
médedns wr 

de tous ils. 
Si vous avez une gros>e fortune ,.:1 

des relations, vous serez 
lé sur le Centre ,J'f:tude.> er Je 
dws de Ber..:y ou pris en à la cli 
nique de Valenton, Mai::c vo'" 
ètes comme tout le monde vou,; vkn· 
drez ià. Je vous souhaate alnrs cl':rvuir 
bon m.oraà et d.; ne vou;; ,enhr trop 
dünmué par votre fH\œ,: quG lc•s 
deux nu six lJ<)Utes qu.~ vous :ruœ1 iJ pao.­
ser là réguliércmen!. pourraient vuu:; 
in.clin.:r à cwirc que notrt sn..:iétè c:n 

expathion tf;\ vnimen t ;wcunc· 
raison Je s'intéresser ü votre ,:~h. :1 
votre c1 est c•rJ<:ore bien 
bùnne de vous celle vieille :;baise 
dans ce bout de ,;ou\,)iJ· pour aH<enJre 
votre tour. 

Au cas M. du VHlard. ex-rni· 
nbtre des anciens cmnbanants. Munsieur 
le Préfet ou resfKHJsaî:dc !oral 
de la sa.nté aurait vent de cd article c:l 

croirait 
rnauvaise 
rendre un premier mardi du 1no!s ù b 
Cummission , ru~ l\L Pnl~tsL 
Jttendre dist::ètemeni, incugnüiL vtnf(i 

dans le coulcir 'ave.: tout k 

Rien ne press.: c!':ül.ieun, ks nuu· 
vd!es instalbtiun;, S<lllt cnvi:mgécs pour 
<jans deux ans. et ça dun: ainsi 
depuis 195! : 

JE/\N-Pll:RR!·•. 
à Ork'ans 
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LIBERTE DE COMMERCE/COMMERCE DE LA LIBERTE 
. .. J'en ai marre de tout cela, des 

conditions dans lesquelles on est placés 
nous ! les handicapés. Hier je suis sorti 
avec Bruno ou plu tût Bruno m'a emmené 
à Carrefour, temple de la consommation. 
Contradiction avec mon principe d'auto­
nomie '? ou limites de cette lutte indivi­
duetle pour CETTE autonomie à MOl '! 

Liberté de mouvements dans le ma­
gasin pour acheter au prollt des patrons, 
je l'ai ! NOUS SOMMES DANS UN CA· 
PIT ALISME LIBERAL A V ANCf: ! 

Liberté d'en sortir et de rentrer chez 
moi par moi-même en prenant le bus 
ou ... celle dont je rêve parfois dans cette 
société de CONFORT mythé -très mité ! 
individuel. 

Je ne l'ai pas ! Société de PRODUC· 
TION COLLECTIVE dans l'enfer des 
chaînes, des bruits infernaux, des masses 
humaines enchaînées aux masses-massues 
productives de nos contraintes de vies 
humaines/INhumaines, vies humaines lN­
humées. un jour sans odeur dans le si­
lence la peine-ombre 
- hein ! dit : VIES DUELLES '! . IN· 
DIVIDUELLE ou vies rées dans Je RAS­
L'BOL d'une réé-volte COLLECTIVE 
collective d'une union fraternisant renver­
sant pour un moment toutes les oppres­
sions, toutes les divisions du trav-aïe ! 
des trav ... ailleurs ! Où ça ? 

Société de PRODUCTION COLLEC· 
TIVE dans l'enfer des rendements, des 
.licen-ciment scellant les portes des USE· 
INes qui USEnt les trav ... ailleurs ! de 
l'INtérieur ; le rendement la CAO-danse, 
rente-habilitée du CAD' qui encad' 

Société de CONSOMMATION lN· 
DIVIDUELLE, égoïste, barreaux de « l'é­
chelle sociale )) où chacun n'est, né, relié 
aux autres, que par les montants verti· 
caux de la production. 

Société de PRODUCTION COLLEC· 
TIVE dans l'enfer de la lutte des classes. 

Société de CONSOMMATION IN­
DIVIDUELLE dans les glaciers des froids 
rapports des ours blancs sanguinaires, 
dans les glaciers de la froide soli-tude, 
de la froide haby-tude 

DE Df:COUPER EN TRANCHES la 
vie des gens la vie privée, séparée, .la vie 
privée de toute la lutte COLLECTIVE 
contre l'exploitation dans la production, 
privée de toute la lutte COMMUNE des 
exploités qui laisserait nous battre contre 
nos oppressions de femmes, de jeunes, 
d'handicapés( e )s, d 'homosexuel(le )s, de 
vieux et de psychiatrisé( e )s 

CONTRE TOUTE CETTE OP ! 
I>RESSION DE LA VIE séparée, décou­
pée contre cette division de la Classe 
Ouvrière! 

Pourquoi PRODll!RE ou travailler 
ENSEMBLE dans l'enfer des chaînes ou 
des caisses b îen alignées 

'Si nous consommons INDIVIDUEL­
LEMENT dans un DUEL froid de soi à 
soi ou d'un autre soi-même dans la soli· 
tude des cœurs meurtris, blessés, agressés 
pris comme objets par l'USINE, la SCIEN­
CE, objets, cobayes, instruments de pro­
duction et de reproduction, objets sc· 
xuels, objets de maternage qu'on range 
dans les centres tel(e )s des jouets, des 
poupées, objets de placements, objets de 
soins attentifs, maternels, OBJETS 
QUAND MEME OBJETS QUI A TIEN­
DONS REPARATION POUR LEUR/ 
NOTRE PERSONNE meurtrie, agressée, 
violée, prise de force, réparation, salaire 
dérisoire pour ces agressions de la vie, 
agressions du profit en face duquel 
OBJETS toujours nous sommes même 
face aux réparations que nous demandons 
passivement en cachette à celui ou celle 
qui nous aime OBJET-réparateur, objet 
de la demande d'amour sécurisant. d'a· 
mour protection de cette vie de dingues. 
ou OBJET-demandeur, objet de soins 
QUAND SORTIRONS-NOUS DE CES 
ÉTATS D'OBJETS, femmes, handica­
pé( e)s, travailleuses et travailleurs '? 

Objets ! Comment pouvons-nous par­
ler de « liberté » dans cette Société Ano­
nyme à. Répa-nouissement Limité '? 

Hier encore j,a.i goûté l'amer fruit 
de la dépendance (c'est pas encore un 
produit LIBRE de Carrefour} j'avais fini 
mes courses et attendais Bruno à la porte 
du Temple. Temple des produits libres 
LIBRES emballés, étiquetés, lyophilisés 
E-330tisés ! 

C'était vers 10 h : ils fennaient le 
magasiN ... et moi à l'intérieur qui atten­
dais Bruno quand deux p'tits chefs me de­
tnandèrent avec la peur que je les gêne, 
avec la peur que je leur reste entre les 
mains, su quelqu'un devait venir me 
chercher ... si j'attendais mon ami comme 
si ça les regardait, comme si c'é;aii leurs 
affaires ; sans doute avaient-ils d'autres 
choses à faire ! et pas envie d'avoir de 
« problèmes >> de CONplications, dans 
doute aussi qu'un animal à roulettes se 
démontant en deux pièces et attelé à une 
caddie par une chaine (quel honte de 
faire travailler un handicapé-esclave ! ) 
animal gesticulant par-dessus le marché 
(celui de Carrefour bien entendu !) t;a 
fait bizarre pour la « clientèle >1 et c'est 
pas très « commercial >i pour le « pro­
motion >> de la vente en ... « libre )) ser· 
vice. Qu'est-ce qu'a à voir la liberté avec 
le commerce '1 

La liberté inaliénable se serait -elle 
vendue? 

(la bourgeoisie en vend tous les 
jours aux prolétaires . chut !) 

Marc HERY 
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Cdte \oi aworit:m\è qui nous FICI!L, 
qui nous ENFERME, qui nous EX­
PLOn E, contre laquelle nous !ua~rons 
de toutes nos forçes pour son nhmga­
tJmL 

NON ! la droite n'a plus rien ;) nous 
apprendre et avec tl!e, toutes les gnnhk~; 
as.sü_cwiions d'handicapés qui mu 'jJarlki· 
pe a hr mJse au point el à l'application 
de ù~Hc luL 

Ils mn fait h:urs preuves avant les 
èk..:lions, nous ferons les nôtres apr&s, 
si la dro!!c se maintient •~n place. Mais 

soiz~tH hien avertis :ce sen œil pour 
œiL dent pour dent ! ! 1 ' 

LE SATUI<NISME 
OU J\c1ALADIE DU PLOMB 

par 
rapport à la capacité productive du tra­
vailleur. Par 0xemp!e un ouvrier qui a 
<:u un pouce coupé et qui est ensuite 
atteint de saturmsrne aura (pour cette 
maladie), une !PP moins forte qu'un ou­
vrier dont la première maladie profession­
nelle sera le saturnisme, C'est ainsi que 
!J réparation sera plu~ faible chez des gens 
us&s que chez des jeunes travailleurs, ou 
plus faible si on a une qualilkalion pro­
fessionncHe peu importante. 

SI L'ON N'EST PAS D'ACCORD, 
QU EST .. Œ QUI SE PASSE ? 

!l faut trouver un médecin qui ne 
son pas J'w;;corJ nor! plus. C'e n'est pas 
forcément te prenlier médecin, celui qui 
a fait Je premier cfrtilkat. 

Cf médecin ct le mêdecin.çonseil 
de ta Sêeuritê sociale choisissent un mé· 
decin-expert !s'ils n'arrivent pas à se 
mettre d'accord sur le médecin-expert, 
celui-ci est par k médedn-ins­
pectcur départemental de !a Santé). 

Les déciaratîom d(: ce méùedn-ex. 
pert sont " san:; appel ,, vis-à -vis Je la 
Sécurité sociale, ce qu; veut dire qu'il 
n'y a plus d'autre moyen direct et gratuit 
<l'obtenir autre chose, et le seul moven 
qui reste est d'aJJer 0n justice (sauf p"our 
les !PP où l'on peut encore passer par 
une ,, Commission Technique Régional~). 

U faut donc aller .:n JUStk:e, et .;a 
n'en finit plus commission Je recours 
gracieux, commission de première u1S· 
tance, etc. C'est très long et cotlteux. 

La loi rewmmanùe de ne plus ré­
exposer le !ravailleur à cc qui ra rendu 
malade, mai::; comme elle n'accorde pas 
d'indemnité de changenwr, (l'emploi, Je 
tŒvailleur qui a été malade par le plomb 
ne peut que retourner travailler au 
plomb ! (L'indemnité changement 
J'emploi n'existe pour 10 moment que 
pour les maladies professionnelles du pou­
mon liées à la silice silicose ou au 
fer ou à l'amiante ; cette indemnité tst 
par ailleurs trop fui ble et 1 rop courte). 

s(~ 
gou· 

vernemcnt n'avait alleint tm tel stade 
d'impopularité avec une des catégories 
les plus dèLtvorisées des couches sociales. 

Si la droir.e cède !a place à la gùuche, 
soyons bien conscients de ce qui nous 
anend · 

' Les monopoles privés dan:> le capita­
lisme cèderont au capltai\sme lTtonopo· 
liste d'f~tat. Ça veut dire • tTAT!SER. 
Tout sous contrôle de rLmt (Cc qui ne 
veut pas dire que sous contrôle privé 
on n'en prend pas pkin la 

Mais, l'llistoir~ nous aidanL nous 
avons appris aussi que l'ttat c'est d'être : 

dirigé. endoctriné. en-
registré, contrôié, recensé, t:<nrigé, .f3ll· 

çonné. exploité, monopolis&, ... ~ 
On retrouve déjà bien chns ces qua.lifica-
ü L; qu'on re \Sem, nous 
chaque jour, chaque moment de notre 
vie dans ee système étatisé à monopoks 
pnvés, Soyons dorh; hien conscients 
qu'entièremem contrôlée;; p:tr nos 
'·' affaires 'i ne vont pas aller .;m s'Jrran· 
gennt 1 

En clair. con1rnent imaginer sans 
trop d'erreur la poliliqu.; social\: de !a 
gauche'~ 

Si on s'en rM0re au Prngramme com .. 
mnn, qui brilk par son ahsenc~ de pro­
gramnw pu\squ 'il ne 1 ra ill: !r SUJe1 que sur 
une page, dans la mhnquc " hlu..:aliun ,, . 
nous aurons davantage de cem re:; 
iisès} et. davantage de personnel d 'en~a­
dremetH (travailleurs sociaux), 

Ce qui est exactement le cuntrair.: de 
notre phne-ftwne de revendications ! Se­
ront donc ègalernenl renforcées les Gran· 
des Associations d 'lundicapés, ainsi que 
les Institutions. On pourra même en 
;;réer Je nouvelles, k tout bien contrôlé. 
avec la participation de la CGT au Conseil 
d'Administration, N'oublions pas que b 
CGT se déclare pour un l(mctionncmen t 
démocratique des CDES (Commis~ions 
départementales d'éducation spécialisées) 
et non pour leur abolition, et de la loi 
d'orientation puisqu'elle ê'St en place 
(don.; du capitalisme puisqu'il 0st en 
place lui aussi...), 

Si les partis, PC · PS, n'ont pas voté 
contre la loi d'orientation, c'est essentiel­
lement pour deux raisons · 
a) d'un point de vue tadique;électora· 
liste : ils ont besoin des Grand0s Assoda­
tions. En votant contre la loi, ib ne pou­
vaJCJH que se les mettre à ùos. 
b) d'autre part, ils n<J pouvaient pas vrai­
ment voter contre puisque de la loi se 
dégage un processus d'étatisation un ren­
forcet~lent _de . rf~tat sm les hat;dJcapés. 

L arnvec d.o la gauch.; au pouvoir ne 
donc pas les causes de ; han­

dicap, folle, prison ... par contre un effort 
sur Ia réparation '' sera fait, qui Jura 
pour ,:onséquence une augmentation des 
impôts et peut-être permettra d'abolir 
la quête annuelle 

SHI ]ç plan d,~s cb:tions, j,)['(, 

nous ne prendwns pas d'onenLllit''l e: 
ne donnerons pas non plus de dire, :;..e, 
de vote, simplement : 

La droiie a 
laire, 

La gauche nê nous prupm.e p,;, _;" :~:­
native sérieuse si cc n'est qu'tr:;c Tc: 

4mrc ge>ticm du .:apital :dan:> c:~ ,;:J, , ,_., 

ne défendront pas les inthèt, de'' :<':Jr::· 
senumr:; de l'Union Je l3 gauche. ,;;,':ç:. 

gence d'une nouvelle aristocratie tluv: Jc'r;: 

L.'exareme-gauclle (minoriLl!lè 1 a oroJ· 
;0 son. impossihlité ou sl'n :ncapJc:ir~ 
a comtnl!re une véritabk orgatll';ctr "m 
de masse, révolutionnaire. 
. Tnur reste donç à faire. et que ,·c:; 
decnons êO!lstiment Ull Melle c·cJi:c..:\lt 
stünulant notre réflex ion dans Lt constnJc> 
!ton d'une organisation de travaiii<?urs n.: 
regrouparu pas les groupes de basr en 
lutte, mais éun1 une &manation ,r..:ux­
mèm.es, une projection v.;rs la révolut1n;1. 

( Dans ce sens. k rassemblement à la 
Mutualité k 24 janvier, est-ii un premier 
pas timide ') 

Nous nous serons alors dt>nnés ks 
moyens d'avoir le véritable esprit, la vé­
ritable structure révolutiomtairè man­
quant au mouvement ouvrier français. 

ll faut que la thc'orie c:&d~ le pas à la 
pratiqu~, que la Rf:VOLLTION SO 
CIALE représente une r0a!ité, u11e ncccs· 
sité concrète. palpable et réalisable 

Le çapita[i,me oc..;rdental v:; h:t:ntüt 
tourner une page pour c:ontmuer à c.:nr~ 
" i'lustmre ". Préparom noue lllté:ven­
tinn pour y inscrire un nouveau ..:hapi!r•:, 
NOTRE chapitre, tel que nuus t'aurcm, 
définL 

CE N'EST ()li'U!'>I DEBll 
AVANT OU APRES LES UECTHI\;':l 

C'EST PAR NOS LlTfl:S 
QUE NOUS VAINCRONS' 

1. L'histoire de la HélNJ!ution e.\'fkl,l'nuit ~· ... 
ht!aucoup plus c<nnplc;:;ç que cel(l. ii. t~i c·~ ~~ 
rablc Je con:..·ttlter un dt:.v nomhrnn .:, ·=··..'~• 
traitant dri su fei, pour de mcif!eurt" ~ y r .. nr;.: 
tions, 

2. Cette phrase n'est pas de nous. dit' . ..i;;:t .1: 

jà d'wt siècle, du camarade Proudhon 
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ILLION d VOIX 
ÇACO PTE! 

Les 12 et l 0 mars ont lieu les élec­
tions législatives. Comme lors de chaque 
scmtin, tous les partis, de la droite à la 
gauche, entonnent en chœur leur tradi­
tionnel couplet humanitaire sur les handi­
capés : on nous couvre de gratitude ver­
bale. de promesses hypocrites. 

UN MILLION DE VOIX, ÇA COMPTE ' 

Il s'agit pour nous, handicapés. face 
à <::e mardumdage, d'avanœr nos propres 
revendications ct d'afflrmer clairement 
que: 

NOUS NE SOMMES PAS A VENDRE! 

Vue d'ensemble 

La France, comme certams autres 
pays d'Europe occidentale (Espagne, cl 

ltaiie entre autres) commit une montée 
progressive mais néanmoins réelle du 
mouvement réformiste. 

Cette implantation est telle que les 
partis réformistes s'unissent nationale­
ment (Union de la Gauche) et même in· 
ternationalement (Euro-Communisme), 
Alors qu'ils poursui~ent les mêmes buts 
politiques, les l'C européens adoptent 
des tactiques différentes avec la droiie 
en fünction des mmrtées des luttes dans 
leurs pays respectifs ct Je leur .:ontrùk 
sur la classe ouvrière. 

Ce phénomène correspond à une réa· 
lité économique, sociale et politique ; 
bref, à la réalité que le système capiiit­
liste s'essouff1e sérieusement. 

Qu'avons-nous donc à attendre de la 
Gauche en France'! 

Ayant laissé tomber toute notion de 

'' Révolution '', de " dictature du prolé­
tanat ", d'<< abolit ion du salariat >) ... , les 
réformistes montrem clairement leur jeu 
ct ne laissent aucun espoir à ceux qui en· 
visageni un réel changement. Non ! lis 
sc préparent en fait une place en or en 
proposant leurs services de gestionnaires 
du capitaL On va vous prouver qu'on 
peut encore tirer quelque chose de cc 
vieux fruit pourri et.,. en douceur, car 
si la droHe, ayant perdu le souqefl dç la 
classe ouvrière au cours de la ~­
.t:ie gaullienne, impose sa gestion de plus 
<!n plus auioritairement, les réformistes. 
eu x, avec " l'espoir », donc ia conùance 
des ma:;ses, saur(IIIÏappliquer efficacement 
toutes les mesures nécessaires au ({ re­
dresscinent économique i>. 

tation spécifique : handicapés, psychia· 
tnscs ctfou ex-psychiatrisés, femmes 
prisonniers et; ou ex-prisonniers... ' 

Le problème est qu'en France, le 
mouvement révolutionnaire n'a pas été 
capabl_e de mettre sur pied une organisa­
Hon revolutionnaire assimilant l'ensemble 
des revendications de la base et des grou­
p~s de. base pour lui donner l'envergure 
revolutionnaire manquante. 

Les exemples d'organisations révolu­
tionnaires existantes ne nous satisfont 
pas. Nous irons même jusqu'à dire que 
la grande majorité des éléments les plus 
consctents de la classe ouvrière et/ou des 
groupes de base ne se trouvent dans AU­

-~----------- CUNE organisation révolutionnaire ac-

« Travailleurs, 
relevez vos manches» 

Edition 1978 ? 

Donc, loin de donner le coup fatal 
au capitalisme, nous assistons à son adap· 
tation, à son redressement provisoire. 

Pourquoi provisoire " Parce que l'ex­
périen.::e historique des rèformistes s'est 
toujours soldée par un échec. 

Outre l'exemple suédc)is où la droite 
e! la gauche s'échangent la balle courtoi· 
sement, il ne faut pas oublier les autres 
expériences dont la chute fut tragique. La 
guerre de 40 a bien balayé la montée de 
la gauche en Occident ; moins loin, le 
coup d 'f~tat de la junte militaire avec 
Pinochet au Chili a aussi bien bn.layé la 
gaud1e dans toute cette contrée. 

Seuls, les ouvriers espagnols ont su, 
en 36, affwnter le coup d'Ëtat fasciste 
et ils èn ont même profité pQur faire « la 
révolution avec la guerre ". Malheureuse­
ment, la politique de non-intervention de 
Léon Blum .isola les camarades et avec 
la montée du PCE, contribua enire autres 
à !'écrasement de la révolution*. 

C'est néanmoins pour nous. front 
de lutte révolutionnaire, un exemple 
aussi proche historiquement que géogra· 
phiquement à suivre. 

A la brèche qui se fera jour avec un 
gouvernement de type réformiste, devra 
correspondre l'élan des travailleurs révo­
lutionnaire> et réformistes déçus vers des 
actions appropriées, pour un réel change· 
merît impulsé par la base et les groupes 
de hase et le!l gr~H!Jii'S de a;;ue, luttant sur 
leur lieu de travail ou de vie ou d'orien-

melle ! 
Existe-t-il une organisation d'extrê­

me-gauche incluant nos objectifs dans 
SON « programme li ? (certaines, comme 
Lutte Ouvrière, vont même jusqu'à pren-
,dre leurs informations auprès des grandes 
associations de handicapés comme 
!' APF 1 !). En existe-t-il une ayant signé 
la Charte des internés '1 OLM. No 4 ). Je 
programme d'action du CAP'' 1-'t le reste? 
!OUT le reste '1'1'' 

Ne parlons pas du soutien du prin­

cipe, du petit " oui '' paternaliste d'en­

d'entre deux réunions pom la bonne 
conscience de l'organisation, ne parlons 
mème pas de soutien tout court. mais de 
l'intégration et de l'assimilation de nos 
revendications qui en feraient un pro­
gramme de base. révolutionnaire. 

Aujourd'hui, notre lutte est une lutte 
de marginaux. l'extréme-gauche n'a _1a· 
mais fait le rapport entre la lutte dè IJ 
classe ouvrière et celle des handicapés. 

QUANT A LA DROITE, est-il be­
soin de revenir sur son programme '.' 

Elle a su nous imposer sa ... ,, puli­
tique sociale >l au travers de la Lui 
d'Orientation, ... « la plus belle réussite 
du giscardisme '', ct d'autres lois-cadres 
réorganisant le secteur sanitaire et social 

sectorisation psychiatrique (quadrillage 
psychiatrique de la population, plus be­
soin de vous enfermer pour vous psychia· 
triser). rêfùrme hospitalière, réforme de la 
sécurité sociale, réforme Haby (institu­
tion de filières différentes dès le pri­
maire), progr:umnes AUDASS et GAMIN 
(dépistage des enfants << à risque " d~s 
avant lem naissance), réforme péniten­
tiaire (projet de prisons-hôpitaux LJ~ 

d.hôpitaux-prisons)... (-:il~< ü !'"'!~ t' 1 


